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Bi la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

80 M 4M R E:

0atseie agricole: Faites de bon beurre.
offle de la Semaine: La croisade anti-catholique en Europe.
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En jetant les yeux sur le tableau du commerce pour l'an-
née 1872, publié par ordre du Gouvernement fédéral, nous
trouvons que les exportations totales de cette année, pour
toute la Puissance du Canada, se sont élevées à $82,639,663.
Sur ce chiffre, la Province de Québec a exporté pour près
de quarante-deux millions de piastreq, comprenant les pro-
duits des mines, lies pêcheries, des forets, de l'agriculture,
des manufactures, etc.

L'exportaticn des deurées agricoles, v(gétales et anui
males, a produit trcizý roiiiions et demi de piastres. Il ee-
tait trop long et peu intércssant de rapport'r ici le détail
des différent, produits ,gricoles qui oot donné cette bommnue
considérable ; mais il nous sera permis 'Feu faire connaltre
les principaux. L'agriculture de cette Province a vendu à
l'étranger pour trois millions de piastres de beurre, pour plus
de deux millions de farine, pour deux millions de blé, pour
un million et demi de fiomage.

C A U S E R I E A G R I C 0 L E Lé beurre est donc la denrée agricole, exportée en plus
grande abondance ; il est donc l'un de nos produits les plus

PAITE8 DE BON BEURRE. importants au point de vue commercial, et par couiséquent
nous devons apporter à sa fabrication tou.s les soins qu'exige

Danls quelques mois, nous pourrions presque dire dans la f>rmation d'un produit de qualité supérieure.
qelques semaines, les cultivateurs vont commencer la fa. Trop longtemps, nous avons fabriqué nos beurres avec in-

ristion d'un de nos plus importants produiti agricoles, du ouciance, trop iongtermpi vous avons transporté sur les
produit qui forme à lui seul la plus con-idérab'e de nos ex- |narch-os étrangers des beurres de mauvrise qualité. Notre
portations agricoles, du beurre enfiu. En effet, il est bien réputation, comme notre intérêt, exi-ze i.npérieusencnt que
'rai que nous cultivons beaucoup de grains, que nous en nous anméliorioni nos pirocdés de fbricatioa ; car, dn4 le
euluvons beaucoup trop peut être pour notre profit, lue commerce, la réputation et Vintérêt mot intimemt liés

to engraissons un assez gran nombre de porcs, de mou- l'un à l'autre. Tout le monde sait que les obj4ts dc bonne
ons et de boufs, que nous élevons de nombreux ch':vaux ; qualité sont toujours dulne vente facile et que le consomnga-inais le baurre et véritablement la denrée agricole que nous teur r. cherche tout particulièrem<ut le qui a la rø-

exPortons à l'étsanger en pins grande abondlance. Nous ne i putation de tenir des preuilits de quialité, Supérieura.
predrons pera-onne en disant. que les sept huitièmes de Le cultivateur n'est pas seuument cultivateur, c'est.àdire

udwOitivPateur n'obtiennent l'argent nâcessaire à leurs be- prodcteur de grains, de viaude, de laine ct de beurre; il
ne réa t de bénéfices sérieux, qiute par la vente de c.t encore march nd et, comnime tel, il doit tenir conpts dus

exigenoeu du commeroe, offrir en vente des denrées mujs

j,
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recherchées et se faire ainsi une bonne réputation dans le que la propreté la plus scrupuleuse préside à toutes les opé-
mnonde commercial. a rations; que tous les vases nécessaires dans une laiterie,

Malheureusement nous n'avons pas toujours apporté une que les divers appartements soient cntretenus proprement,
attention suffisante à ces principes élémentaires de toute en- et vous ferez du beurre de bonne qualité. Puis si, à ces
treprise commerciale. Nous avons mis en vente des produits conditions, vous ajoutez l'entretion d'une température douce
de qualité inférieure, et nous n'avons ou aucun souci de et constante dans la laiterie, et le barattage fréquent de la
notre réputation comme producteurs de beurre. Aussi, le crême, par exemple deux ou trois fois par semaine et môme
beurre canadien est il, considéré, sur les marchés européens, tous les jours pendant les chaleurs de l'été, votre beurre ne
comme l'un des plus mauvais, et n'obtient-il que les prix les laissera rien à désirer.
plus bas du marché. Le beurre- le plus célèbre dans le monde entier par os

Nos voisins, les Américains, peu scrupileeux dans leurs qualité supérieure est le beurre da Bussin, dont le type pria-
relations commerciales, ont exploité à leur profit cette mau- cipal rwte le nom de leurre d'1signy. Eh bien, ce beurreei
vaise réputation de nos beurres. Leurs beurres font une 1 reebm, h(- n'est pas fait autrement que notre plus mauvais
rude concurrence aux nôtres sur les marchés étrangers ; beurre canadien et pour en convaincre nos lecteurs, nous'
mais ils savent très-bien profiter de la situation. Ils font allons, ein quelques mots, leur faire connattre les secrets de
un choix parmi leurs propres produits et parmi les Lôtres 1la fabrication de ce précieux produit ; ils pourront en même,
qui passent par leurs ports. Tout ce qui est de boune temps saiir les petites différences qui existent entre cette
qualité est vendu sous le nom de beurre anéricuinu et tous fabrication et la leur.
les beurres mauvais sont vendus comme\beurre canadien. Dans le Bessin, après la traite, le lait est coulé et déposé

La conséquence de cttte manière d'agir est facile à sai- dans des vases peu profonds ayant la même forme que nos
sir ; quand le beurre ler fin se vend de 40 à 50 centins la vases à lait ordinaires. Le nettoyage d3 ces vases se fàit
livre, le 2d fn se vend de 35 à 40, le choix de 40 à 35, le d'uce mainère toute particulière : on les fait bouillir dans
beurre oam icuin de 25 à 30 <t le bvn ecanadan de20 à 25. un chaudron avec du Veau pendant une demi-heure; puis

Les beurres que nous fabriquons, méritent-ils réellement pour s'ussurer que toute trace de malpropreté a disparu on
tette irrfériorité ? sont-ils véritablement moins bons que fait sécher les vases sur un feu de charbon modéré.
ceux qui sort(nt des laite rics américaines ? Il est juste de La laiterie elle-même est légèrement enfoncée dans le sol
reconnatre que dans certaines fermes, en trop grand tombre partout où cette situation est possible; elle est générale-
malheureusement, la fabrication ne produit que des beurres ment placée au nord et à l'abri des vents du sud et des
de la plus mauvaise qualité, et qu'elles sont bien rares les mauvaises odeurs. Un bon système de ventilation entretient
laiteries qui font du beurre de choix. Cependant il n'en est à l'intérieur un air constamment pur,
pas moins vrai de dire que notre mauvaise réputation est On conserve' dans la laiterie une température toujours
surfaite par nos concurrents peu scrupuleux. égale de 54 à 55 dé grés Fahrenheit; ou se guide au moyen

Nous sommes actuellement, il nous semble, en position d'un thernou.être. Pour obtenir cette' température on
d'améliorer notre réputation. Deux moyens bien simples va chauffe un peu en hiver et l'on arroso les planchers avec do
nous permettre d'atteindre ce but. Le pmier est l'inspec- leau froide en été.
tien légale du beurre par' des officiers spéciaux. La dernière Les va.es sont placés sur des planches à une petite dis-
loi d'inspection passée devant la législature fédérale, ci elle tance au-dessus du sol et on laisse monter la cr1me ense
est convenablement mise' en force, donnera sans doute au gardant bien de les remuer.
beurre canadien la place qui lui convient. Une fois le beurre L'écrémage se fait généralement vingt-quatre heures
inspecté et pourvu de l'estampe nécessaire, il ne sera plus après la traite en été et quarante-huit heures en hiver; mais
possible de faire passer le bon beurre canadien pour du ce n'est pas là uue règle fixe, on se guide plutôt d'après la
beurre américain et le mauvais beurre américain pour du formation de la crème.
beurre canadien. Chaque espèce de beurre se présenteru La crême est déposée dans un vase en grès que l'on tient
alors sur le marché étranger avec la marque qu'il a méritée. d'us un appartement distinct, mais tenant à la laiterie et on

Le second moryen dépend entièrement de nous ; faisons l'y laisse jusqu'au moment de faire le beurre. L.e vase à la
de meilleur beurre et nous aurons une meilleure réputation. crème est netteyó avec un soin encore plus scrupuleux quo
L'appat d'une vente plus facile, et d'un prix plus élevé, de- les vases à lait.
vrait, suivant nous, suffire pour cugager toutes les mé- Dans le Bassio, c'est un fait reconnu comme incontes-
nagères à faire du beurre de premier choix, et l'inspection table que plus la ciêne estlfraîchi plus le bourre est délicat.
aura encore ici les plus heureux résultats. Aussi, st Iforce t on de faire le beurre le plus souvent pos-

Faisons donc do bon beurre, mettons de côté notre in. ible. En hiver, on bat la crême deux fois par semaine.
sonuciance, nos vieilks coutumes défectueuces, et seehons battage de la ciême ie e feit jamais dans la laiterie wême.
adopter les bonnes méthodes suivies dans les laiteries les Eu été, le battage COJîrucue vers deux à tr>ii heures da
plus renommées par la qualité de leurs produits. matin afin gve l'on pui-se profiter de la freicheur de 1

Il n'en coûte pas plus de faire de bon beurre que d'en température. Ou sort le beurre do la barattp aussiîôt qu'il
faire de mauvais. Cc sont toujours, dans les deux cas, les est réuni en petits fr'gmnents, on le met sur' une tab'e, on
naiômes soins et les mêmes travaux. Nous avous souvent re. le pétrit avec une palette bien propre, et quand il eat,bien
marqué que, dans la même laiterie, avec les mêmes vaches, sec on le sale avec du sel fin ct on le réunit en boplejý
14n mêmes jaturages, une ménagère faisait de bon beurre et Enfin les planches de la laiterie sont cntretenues parf.itw-
nsie autre en faitait de mauvais. En suivatt de près les tra. ment propres.
-vaux de l'une et del'adtre, nous avons pu nous assurer qe N' -t-ce pas là v(ri'tab'encet, à part quelques petits dé-
la seule di riW e''coei?Ii'"dans' les'soins de liropreté. Si .tails, le procédé de f,îbrictionq'e loa emp oir le plus gd.
la naéusgère mat propre clie fait d'befr' de' q>u'tmlité supé- néraien4nt n etto, L.ôovinde.. L .' W- dffiennce quO
rieure ; si elle ti pas. ion beurre cst invariblemient de dans les soins de propreté. Suivons dono l'exemple des biJro
PIauvaine qualité. Dorc, pcur faire ce bon beuwre, cxigez rières du B 3asin et nous ferons peut être pas du beurro d4
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Bfssin, parce qne nons n'avons pas les mêmes iàturges. vi l'exemple de ceux que nous venons de nommer. L'Au-
biais nous rouvons tro assurés de faire du beurre de quali. gleterre, quoiqte protestate, s'est énergiquement opposée
té supérieure. 1 I ingérence du chanielier prussien dans ses affaires inte.

rieures, elle entend rester seule maîtresse ceis elle et les
EVU E DE 1 SEM E conseils de Bismarck ont été cavalièrement écartés. L1 Bdl.REVUE DELASEMANqEe, la peu puissante, mais e2thioliue et courageuse Bit-

A nne série d pr nsdon les pua t e .i, s'est également oppiséo aux eiganoes de la Prusse

les plus fanatiques dicinles de Luh r et d, Calvin seul, lui demandant d'imposer silence à l'épiscopat et à la pressé
connaiisent le secret, Bismuark se orot actuellement as. catholique.
Fure du silence de l'épi-copat et du clergé allemiands. If a, L ch'ncelier prussien n'a pas été plus heureux auprès
colme on le sait, livré aux libertés reigieuses, une guerre deJ'Autriche. L premier ministre de ce dernier Gouverne-
des plus acharnées, et il a remporté la victoire, c'ed ment aurait, dit-on, répondn aux demandes de la Prusso
inOins Fa conviction intime. Il aura, il est vrai, une opposi. que " l'empire d'Autrich-Iligrie est un empire catho.
ton formidable dans son Parlement, les dernières élections lique et qu'il n'est pas possib!e au Geuveruement de Fran.
lui Ont enlcvé bon nonmbre de ses plus servi!es amis, lesquels çi Joseph de gêner la dfense des doetrine, de l'Eglise.
ont été remplacés, soit par de fervets enth diques bien dé- i e q lignes le résultat sommaire de la croi•
cidés à faire valoir leurs drcits, -oit par des protestants in- sade anti-catholique organisce par Bismark et ses fillés:
quiétés par les empiétemrnts du poaoir séculier dans le do. des sccès assez importants entremêlés de quelqueâ défaites.
t'aine religieux et qùi s'opposeront de toutes leurs forces - Mais EN ne s'arrêteront pas les essais des impies.
es empiétements. Mais que lui impo te, il est encore 'ûr Le Geuvernement anglais n'ayant pas répondu à leur ap.
dne bonne et fidèle majorité qui lui aidera à parachever i pel, jls ont voulu influencer l'opinion de masses. C'est dans
Ben couvre. ee but que,. sur leur denir.de, Lord Russell a convoqué le
. bailleurs la minorité catholique du Parlement prusion, grand meevtirg dont nous parlions la semaine dernièrc.
nquietante en tout autre temiips ne l'est plus auj mtrid'hui' M-ais cette assemblée a été accu'eillie par l'indifféreneb ;

pour M de Bismarck ; ne lui a-t-il pas enlkv'é ses chefs na. lopinion publique s'est prononcée fortement contre le sys-
turelS? n'a-t-il pas baillonné les évêques qui avuient osé éle- tême de persécutions que l'on veut inangîrer, car nous
ver la voix contre lui. S'ils osent parler encore il les empri- n'appelons pas opinion publique celle de quelques Anglais
sonne et leur voix vient se briser contre les murs de leur exentriques et des Allemands dévoués à Bismarck qui ré.

on- Ils ne peuvent donc lui inspirer aucnne craiute et sident à Londres.
il e est convaincu. Il se trompe, le puissant Bismarck, ses Néanmoins les libres-penseurs et les francs-maçons de

ecès l'ont aveuglé et l'avenir le lui prouvera; mais il jouit B riin, ce qui est tout un, ont décidé d'adresser des félici-
seP succès, voilà le fait. tations aux orateurs du meeting anglais. La comédie est

a 'anquille chez lui, le chancelier prussien transporte Fon pitoyable au plus haut degré; mais elle montre que la croi-
tivi té dans les pays étrangers et il pousse ces derniers, par sade anti-catholique ne s'endort pas.
us les moyens en son pouvoir, à marcher sur ses traces, à - Les dernières nouvelles de la Suisse, sont des plus

cttaquer l'Eglise catholique comme il l'a fait et à lui arra. graves au point de vue catholique. Comme nous l'avons dit
ersa liberté. plus haut, elle emboite le pas derrière Bismarek avec toute
L'Italie et la Suisse se sont empressées de suivre les con- l'audaee grossière dont elle est coutumière. Ce petit pays,

%("la du chancelier prusFien. La première poussée par lam- qui n'a existé jusqu'aujourd'hui que par l'appui que lui ont
on et stimulée par les Eoeiétés scerètes, et la reconde fa- donné les Gouvernements catholiques, ne respecte plus rien,

ntrseé par sa haine contre la Papauté n'attendaient qu'un pas même la liberté de conscience, ce droit si précieux de
n't de Berlin pour entrer en campagne. 'e mot n'a P.as homme. Il se montre véritablement le type parfait de la
P * ; et aujourd'hui, l'une et l'autre sont à la tête des tyrannie et de l'intolérance la plus éhontée.

ances les plus ardentes dans leurs persécutions contre Il n'y a pas longtemps un ordre d'arrestation, venant de
Lae. Elles ont même dépassé leur maître et conseiller. Berne, faisait emprisonner un vénérable prêtre de la cure

La Prance, soumise aujourd'hui à la férule des catho- de Notre-Dame de Genève, le Révd. P. Collet. Il est accu.
gqe" libéraux, et craignant en outre de déplaire à son or- sé d'avoir, dit-on, rç,u, par voie de France, un ballt
traveseux vainqueur, n'a pas e le courage de briser les en. d'une bro-hure centenant un nppel d-s caktoliques Suiues

que lBismarck loi a fabriquées et dont il continue à aux puissances signataires di traité de Vienne.l'enlacer. Celui ei s'est plaint au gouvernement français du - Que dirons-nous de l'Italie, sinon que le système deniee prenaient les évêques et la presse catholique et ce persécutions inaugurés par la franc-maçonnerie italienne
valet. Il couto'sa plainte avec la sFoemission d'un humble contre la Papauté est poursuivi avec le même acharnement
vala F n'a pas osé ordonner aux évêques de se taire, car qu'auparavant ? Il n'y a plus aujourd'hui de communautés

re danc est encore trop catholique et tout empiète- religieuses à piller, le brigandage a fait main base sur tout
pro fans t nomaine reogien serait la cause de troube ce qui pouvait l'alimenter ; mais il y a encore des églises
Profond e Mas il n ensa pas été de même de la presse, une célèbres, de riches basiliques à démolir on à convertir en
aettaque contre cette dernière ne pouvait avoir de suits fâ- écuries, et on n'y manque pas.eheue,, et l'attaque a eu lieu. Le plus fidèle et le pius cou- ' Ainsi, on songe à abattre l'église de Sainte Marie Libé-
rageullohamnpon de l'Eglise et de la Papauté, M. Louis ratrice, à convertir en grenier à foin pour la cavalerie, l'&Veuilot, vient den subir les conséqueioes et la publication glise de Caruvita et à transformer en bureau de poste pelleda son journ) l'd Univer, a été suspendue pour deux mois, de Saint Silvestre in capite.
Par un ordre du ministère français. Pauvre France 1 où est Mais en revanche, on érige force temples protestants. Ondonc ta fierté proverbiale? ton sang généreux s'est-il figé en a bâti un tout près de l'église Saint Silvestre, un autredaS tes veines, sur la via nazionale, et une chapelle méthodiste a été inar 'ebu t que tous les gouvernements n'ont pas sui- tallée en face du palais du cardinal vicaire.
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Le pauvres et les infirmes re sont pas plus épargnés que nous après cela espérer encore que justice soit rendue
les édifices destinés au culte catholique, lorsqu'ils ont l no cmpatriotes de Maiiitoba? Ne devons-nous paq plutât
malheur d'étre soignéa par des religieux. D,-puis longtemps craindre qiw lès ministres fédéraux fi-chissent sous le 0Z1
il exittait à Roule un ho'pice pour les enfmnts aveuglts, di- pcnes de l'opinion publique à Ontario?
rigs par des religzieux. Les eufants et leurs bons mdatres Dun autre côté) si nous en croyons la rumeur, il y aurait
ont été chassés de leur hospice (t ils seraient restés sur le des malentendus au sein du minitère, au sujetde l'anistie
pavé Fi le Souverain Pontifc ne les <ût recueillis et ne leur et il pourrait bien se faire que les ennemis de Riel, les rai-
eût donné un refoge. nietres htut canadiens, l'ewportraeant sur ses amis. Alors

Les insultes nu clergé ne sont pas non plus choses rares. malheur au vaincu 1
.A Livourne, on portait dernièremrent (en terre les restes - Nous signalons tout particulièrement à nos lecteurs
mortels l'un chanoine. La porubsce insulta et attaqua le l'extrait suivant du Monieur Acadien au sujet des Ecoles
cercueil à coups de pierres. Lrs nuêmes scèncs se sont re- du Nouveau Brunwick:
nouvelés au cimetière; niais cette fois ce furent lés cha- s Il serait si beau, >i consolant de voir la paix, la con-
noines vivants occupés à rendre les derniers devoirs à leur corde et la justice régner dans notre Province, que nous
confrère défunt qui r çurent les coups de pierres. La police sirons de toutes nos f'rces voir la majorité protestante du
aurait pu arrêter ces désordres, niais elle était invisible. Nolveau Brunwick faire cesser le plus tôt possible les

-L'Angleterre vientt de terminer ses élections. ces éleco- Ageerevet etrinrssélcin. e lotroubler, à jamais déplorables qu'a fait surgir l'injuste loi
tions 'le se ýont pas fLites sans désordre, tout s'en faut et en &s écoles imposée à une minorité loyale qui était loin de
maints endroits il a fallu que la force miilitaire intervînt s'atù ndre à un tel traitement. Il serait.Fi facile avec un poi
pour mettre fin à des coiflit, sérieux. Qu'on vienne mainte de bonne volonté de faire disparaître la cause de cette guerre
nant nous vauter la sagesse du peuple anglais, son respect qui ne peut que porter de mauvais fruits pour le présent
envers la loi, et qu'on les mette en opposition avec ceux du comme pour l'avenir. Mlais tout porte à croire que notre
peuple canadien. Gouvernenent est décidé à pousser l'injustice àses dernières

Dans cette lette, la fortune a tourné contre la parti dit limites et cela à l'aide de tous les moyens que leur inspire
flbal ayant M. Glad.tone pour chef et la parti dit cons,- 'e noir fanatime et la bigoterie la plus haineuse. Tauq les
vatur a gagné la in;jorité des élections. En conséquence gis de bien veulent la paix, un sentiment de justice et de
le iinistère Giadstone a dû i'nité leur fait comprendrc la nécessité de changer une loi

M. Disrr éi la ch& f du parti causervateur a été appelé à qui boulever.c l'ordre et l'union entre les enfants d'une
former un nouveau niniatère. commune patrie. Même les plus chauds partisans de cett

- Les membres de l'ex gouvernement provisoire de Ma- loi, qui l'ont denduc à sa naissance sans eavoir en imagi
nitoba aaront-ils cnfia l'âmnýti2 ? L!ý G,.vernernent do la ner les ouséuences suverives qu'ell entraînait, co -
Puirsparc fera-t il efio eestcr le iuilli'e q-te le Canal res-! 1ýrennent et confassent aujourdéhni qu'ils se sont trompés et
bent il ce sujet, et Riel et ses amis voot-il. pouvoir rDprendre qu'ils uont déterminés de faire renatre lae bon accord qui
leurs dmoita e de sujets anglais ? ediimtait autrefoia.

Le .AoUciha-ilJ)nde se dit autoriié à répondre dans l'uf- e De plus l'ex -ouverneur Wilmot a disparu de la sciène
firmative et dclare qlue l'simuiýtie Fera acc)rdp aux Mani. et sa malheureuse influence n'est plus visible, et notre ppr-t
tobains et à leurs chýf-. Nous serions trop heureux de voir sent gouverneur M. Tilley, espérons-le, doit user de toute
e réaliser ce ice a tant désbiré. Maheureu-ement nous ci-ai- son iafluence avec les hommes au pouvoir pour les convancre

gnons beaucoup que la déclaration dii Nonveau-1l"onde ne que toute atteinte à la liberté de conscience de ses sujets
,oit pas approu'vée par tous les mlinistreb fderaux. Nous en est criminelle et abominable-nous déplorons cependantque
avons la preuve dans les écrits do plusieurs journaux nii- daprès toutes les apparences il n'a encore rien fait dans ds
tériels dont le ton n'est rien înois que favorable à. M. Riel. sens et le vote écrasant des Communes qui a censuré esi

L'Otluwa Times surtout est d'une violence extrême à vertement la conduite absurde et injuste de notre Législa-
l'égard de l'ancien chef de Manitobi. Cotte feuille vient de ture provinciale, et les élections qui ont eu lieu rnire-
publier coutre 1. Riel un article donit la férocité n'a d'é- oment démontrent jusqu'à l'évidence que les protestants
gele que l'ignorance. Voici cet article: qiêmes sont dissatiefaitr du présent système d'éducation, et

Le peuple de la Puissance n'a pas à se plaindre que le nos hommes les plus martuants qui se sont déclarés en
député du l>rovencher Fe tienne éloigné do seti devoirs parlé- maintes circonstances en f "leur d'un changement qui don-
uenteires. Il peut, en slrcté, regarder de Gsa place de re o nerait justice à la minorit catholique, tout cela semblait

fuige éloigné que l'on counaît être le Fol américain, et les promettre un meilleur aveni'.
choses ici, et, n ous pouvons dire, à Mnitobi, iront aussi lMais non; tout cela au 'entraire semble mettre le feu
tranquillment que s'il avait r, ç i son pardon, ou avait Ét aux étoupes et pour les bigot persécuter les catholiques. les
pendu. Et s'il parvient à acjuéuîî- la ýo-itiou qu*il recherce, piller, le:s ecra>er, c'es.t un devoir sacré de conscience: Tous
il -ferait mieux de réaliser, de suite, le désappointemîent qui les journaux protestants soudoyés voient des papes, des
et inévitable. Il ct peut être ass(z (goite pour trouver évgnites, des prêtres apparaltre de tous côtés qui lo
dans une amnistie, l'immunité contre des refl-ýxiuns pé, chrehent qu'à traîner les protestant au bucher pour les
nibls ; mais le pardon est impossible. Une rflexion co-. sacrifier, eux et leur doctrine, au pied de l'idole du catholi-
nue, l'autre jour, quand le rumeur se répandit que R i rcismle.
avais été lynché, c'était que-la nouvelle était trop banne pour Irn Le Télcgraph, comme d raison est au premier rang, et
être vraie, et un pareil îentiment rétibutif uivra le neur- il fait un appel général au fanatisme pour écraser 'infrme
trier de Scott jusqu'à la Ai de ses jour.. Dans son zèle, il entonne la trompette foudroyante du "

Cet article de f'nu furieux donne une idée parfaite du pop ry cy, et sa voix retentit aux oreilles attentives des
ton de la presse du c aut Canada. C'est un concert dicor. victimes upposées, avec l'accent de patriotisme qu'on lui
dat dans lequel, au milieu des hurlements ieoad on ne connaît. Nous déclarons icique nous ne pouvons comprendra
distingad qde le cih de" il faut lyCete eiel"i Pouvons-, comment le journal qui prétend être l'organedu Gouvernre-
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tent gnéral de la Puissance qui lui accorde son patronage,
soit laisé libre d'insulter la minorité catholique et de les
Persécuter impunément sata dtre inis à l'ordre par les non.
Veaeux Ministres sur lesquels tombe tout daÈturellèment la
responsabilité.

" Quel eff t aura ce no popery cry? nous ne pouvoti
nour le moment prévenir quelle force il pourra exercer surOÞPnion pub'iliu qui est a tna aucun doute en faveur des

Dathoique qui par leur patience et leurs sacrifices pour l'é.
lestion du la j9unesse ont mérité ls sympathies de tous

les ho0nnetes gens.
" Aus nous espérons que le G)uvernement qui veut en

aPPeler au peup!c sur la grande question de l'éducation pourjuitifier ses injustices contre les catholiques, eera châtié
Qoniuxe il le mérite, car o1 pinion publique si elle est laissée
bre et sLns coercion se prononcera certainement en faveur

de la j'îtice et du droit coctre ces hommes sans conscience,
sans honneur et sans honte.

Un extra de la Gazette Ôffieidle convoque le Parle-
Itent lXdéral au 26 mars prochain, pour l'expédition des

éfaires,

La routine

mi les causes nombreuses de l'émigration des Canadiens
a Etats.Uni, on peut placer en premier lieu " la routine.

t Père en fils, on a suivi la mé:ne manière de culture, sans
songer qu'un sI qui produisait de bons rendements, il y a cin-quante lis. peut être et doit être épuisé si on ne l'améliore pas

que année.
t endant lOngtemps on s'est obstiné à ne pas se gervir des in&-

trusent% agricol.s qui depuis longtemps font la prospérité desaeurs unéricins.
Co "bien de cultivateurs craignent encore le journal et ne

ntulent pour quoi que ce soit, le voir lire à leurs enfants.cru en de gens sont encore assez bornés d'intelligence pour
rdîîser à leurs enfant- les bienfaits de l'instruction, sous le pré-t ,Xtea stupide que ridicule, qu'ayant vécu eux-mêmes sanslnstruction, leurs enfants peuvent faire de même. L- refus d'une
Piastre Pour souscrire à un journal agricole ne leur coûte pas.

re cet esprit de routine, de cette ignorance volontaire trans-Pise de père en fils dans plusieurs de nos familles canadiennes,il t résulté qu'avec une intelligence heureuse, des aptitudes re-
rqu .un goût naturel hors ligne, le peuple canadien-fran-

Coest condéré comme inférieur à ses voisins d'Amérique.
'ni élecion qui viennent de se terminer au Canada, four.

plust un ex mple frappant à l'appui de e qui précéde. Dans
usti l rs comtés, quantité d'électeurs, ne sachant pas lire, ont dû

qui br utre des affaires par les discours des hàbleurs, des cabaleurs,
qvo bil souvent ne représentent les choses que sur le cté fa-

à leur P irti, ou à leur ambition.
teurx E Uni, oh I instruction est obligatoire, tous les élec-
la vnt lire et peuvent connaître par eux-mêmes la vérité ou

' es assertions des orateurns politiques.
AU Moutent où un grand nombre de nos compatriotes émigrés

rtnîîre,,t el" pays, nous prions ces compatriotes de faire protiter
nye d expérience qu'ils ont acquise ici. Cihivateurs, qui

iumci l(es Progrès de l'agriculture raisonnée, qui avez été à
oin Juger de indispensabilité des instruments agricoles, qui
aillIez es conséquences des chômages, des pertes de temps,

pas reprendre la routine d'autrefois.
perdre eu d'aller à la ville pour vendre une douzaine d'oufs, et
qu'ici Pour cela une journée entière, vous devrez vous rappeler

Au ne perd pa aInsi son temps.u lieu diattendre les froids rigoureux pour tirer vos bois,
le m t rez pour lé faire, du répit qui vous est donné entre
p eur llem ut la moisson. Par là vous aurez votre chauffage

sans r et vous ne serez pas effrayés des froids rigoureux,
îuets, t- ,q vous n'aurez pas à brûler vos perches et pi.a lite do boi' qu'on ne peut aller chercher à cause de man-"DIpS ou des chemins impraticables.

Vous devrez recevoir des journaux, parmi lesquels il devra s'en
trouver un qui traite dagricaliure. Vou5 connriltrez par là, com-
nient on vous gouverne, et comment 'us deez cultiver.

Les A·néricains qui sont un peuple prospère peuvent nouisser-
vir de modéles dans un grand nombre de choses ; sachons profi-
ter de notre séjour parmi eux et donner à notre pays, à notre re-
toO?, les fruits de notre expérience.

lout cela étudions nos coneitoyens américains dans ce qu'ils
ont de bon, prenoni modèles sur eux et nous ne pourrons en bé.
néficier. Secouons le juug de la routine qui a conduit ici un grand
nombre d'entre nous.

Avant tout soyons Canadieng, de cour, de foi, de langue, de
mSurs, mais en mêéme temps soyons imérietins comme homme
d'affaires, d'économie et de pîrogré .- PrtD. GÂGNON.

Les soins donnés aux animaux sont toujours ré..
munératifs.

Nous avons répété bien des fois dans ce journal que les soins
donnés aux animaux domestiques n'étaient jamais perdus ; il ne
suffit pas de posséder dans les étables de beaux types d'animaux
reproducteurs, il faut surtout donner aux jeunes bétes une ali-
mentation substantielle et abondante La parcimonie dans la
nourriture est une fausse économie qui tôt ou tard amène de dé-
plorables résultats et ruinme le cultivateur ; et cependant nous
avons bien souvent vu des animaux dans un état déplorable: ils
étaient placés dans des écuries humides, mal aérées, et par con-
séquent malsaines ; (n les laissait le plus souvent s s aucune
litière et par suite dans un état de saleté déplorable ; 'étrille, la
corde, la bro:s', même le bouchon de paille, étaient complètement
inconnz3s et nous avons vu de p:uvrus bêtes couvertes de crotia
épais dans la plus grande partie de leur corps.

Il est vrai qu'un homme très-haut placé dans la science de m6-
decine vétérinaire déclarait un jour, au sein de la Société impé-
riale et centrale d'agriculture de France, qu'il n'est pas bien cer-
tain que la proproté soit utile aux animaux, et même aux hom!mes,
pour que leur santé se trouve dans les meilleures conditions.
Nous avons été étonné d'entendre un pareil langage sortir de la
bouche d'un homme dont le nom fait autorité, car enfirn, il n'est
pas nécessaire d'être titi savant pour comprendre que la malpro-
preté peut amener toutes sortes de maladies, qu'eUe engendre la
vermine et ne laiss - par conséquent pas jouir d'une tranquillité
parfaite les bétes et les gens qui se trouvent dans un pareil état.

Il a été reconnu bien des fois par des expériences sérieuses que
bœufs, des pores à i'engrais, lavés et savonnés au moins une fois
par semaine, possédaient une bien plus grande force d'assimila-
tion et s'engraissaient avec une plus grande facilité. Il est néces-
saire avant tout que les fonctions vitales inhérentes à la peau,
c'est-à.dire les fonctions de l'exhalation et de t'absorption aient
lieu dans les meilleures conditions, et pour cela il faut que la
peau soit dans un état convenable de propreté, afin que les pores
soient complétement libres et en état de faire leur jeu. Le gros
bon sens est suffisant pour comprendre de semblables vérités.
La propreté a toujours été considérée comme une vertu domes-
tique, et nous ajoutons que l'on doit aussi en faire une des pre-
mières lois de Jîhygiène.

Sans contredit, la propreté ne suffit pas pour ent-etenir les ani.
maux en bon état, la bonne alimentation joue le principal rôle;
mais l'un n'empéche pas l'autre. Pourquoi donc alors un grand
nombf de cultivateurs donnent-ils à leurs animaux une mauvaise
nourriture, de la paille seule pendant presque tout l'hiver? Oh 1
nous avons été souvent témoins de cette fuçon d'agir. Les ani-
maux mal nourris ne prod.isent ni du travail, ni du lait, ni de la
viande ; ils vivent misérablement, voilà tout, et ce n'est certes
pas le but que doit chercher à atteindre titi cultivateur intelligent.
OQ s'étonne quelquetois que notre bét:il ne puisse pas stuppor-
ter la comparaison avec celui des pays étrangers. Eh, mon Dieu,
cette infériorité provient sans contredit de ce que nous ne lui
donnons pas les soins nécessaites et une alimentation suffisante.
Voyons ce qui se passe en Hollande, où les vaches jouissent
avec raison d'une si grande réputation et fournissent toujours du
lait en abondance.

Li laiterie et l'éttable sont éc atante de couleur, de clarté et de
proprp.é ; les vaches sont logées, dans certaines côntrées, plus
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agréablement que les habi:ants du pays. On les nourrit de foin et
de fréquentes goîpes d'orge qui a servi L bière, de raves, de
atates, de choux. de earones. de çàîaîx de riz. de blé noir. On

place ces soupes devant eh qie v che, puis. à volonté, on fait
passer du l'en dans la rigole ou cehe qu't l- ont devant elles
-ut qui règre d'un bout à l'autre. Quand il fait très-fruiJ, on les
abreuve avec de l'euit tiéde.

'uur ne-toyer !•i rigo'e danms laqelle tombenît les exeréments,
on >e svrt d'un istruiment en bois fait avce une planche qui rei.
plit exictement cette rizole, et on le pousse d'un bout a l'antre
pour fdire tomber le fumier, à le' trénité, dans un trou prépiré
A cet ffet. Deux fois par jour. et muéme. ( plus souvent, i fit
pas-er dans cet égont une grande abondance d'eann, pour le main-
tenir nropre. La esèche est hamée par un procédé seu.blable et
aussi souvent que cela est néceisaire.

Au moyen de ces di-positions, on obtient une grande écôn&
mit de bras et d'argent ; un t èis.petit nombre d'ouvriers sutlit
p<or sogner be neoucp de vaches, qi sont presqiu tojurs sans
litière. et la quantiêé de foin rebuté se éduit à de biet minimes
propcrtions.

Il faut dire que cet ordre admirable est dù à l'oil du chef, qui
surveille ebnstai mment l'exécution du toues ces opérations. A
fexti émité do bitimient est placé son logement ; de sa chambre
méme, et en tirant une coolise, il voit ce qui se passe dans toute
la vacherie.

Tous les accessoires, tels que fourneaux, chaudières. ustensiles
pour les soupes, l'eau et le luli, sont d'une .merveilleuse propreté.

La saisqp de la stibulation dure dep-iis novembre ou décenbre
jubqu'en avîil. Lorsque les vaches sont à [herbe. on jette une
couverture grossière sur celles qui sont délicates.ou qui ont mis
bas depuis peu de temps ; on assure que cette précaution aug-
aente le lait. En automne, on agit de même quand la saison

commenee à être froide. Pendant qu'elles mangent de l'herbe, on
leur fait boire des lavages de brasseries ; elles s'y habituent fa.
cilement et les prétèrent à l'eau, qui, d'ailleurs, est généralement
en Hollande fort médiocre.

Lorsque les vaches quittent l'étable au printemps, on lave celle-
ci avec un soin extrême, tout se nettoie à l'eau bouillante-avec
du savon et du sable.

Que nous sommes loin en ce pays de suivre ces bons principes
et de les mettre en pratique ! Nous aimons mieux laisser nos
bétt 1 dans la saleté, et souvent même, y vivre nous-mêmes ; dé-
plorable habitude dont les suites sont toujours pernicieuses à la
santé et à la bourse.-A. DE LAVALETTL

Petite Chronique

Causeries agricoles de M. Ed. Barnard.-Nous apprenons
avec plaisir que M Barnard est chargé de nouveau par l'Hono-
rable Commissaire de l'Agriculture de la Province de Québec, de
visiter les sociétés d'agriculture et de colonisation, d'examiner
leurs livres et de donner les renseignements dont les directearz
de ces sociétés pourr.ient avoir besoin.

Ce monsieur à dû commencer une conférance agricole, dans
chacune des paroisses q suivent à 10 heures du Matin: A la
Pointe-Claire, lundi dernier, le 23 février ; A Ste. Anne du Bout
de l'Isle-Verte, le 24 ; à Ste. Gene'iéero, le 25; à St. Martin, le
26 ; à St. Eustache, le 27; A St. Benoit, le 28 ; à Ste. Seholas-
tique, dimanche, le 1er mars, immédiatement après les vépes.

Nous espérons que comme l'année dernière, les cultivateurs
m'empresseront d'assister aux conférences agricoles de M. Bar-
nard.

Frais de port desjournaux-Nous apprenons que c'est l'inten-
tion du maître général des Postes de proposer au Parlement d'a-
bolir le droit du port sur les journaux et de décréter l'affranchis-
sement obligatoire de la corresp.ndance.

On ne pourrait certes présenter une mestire plus populaire et
qui réponde plus au désir général et aux besoins de la situation.

La circulation des journaux agricoles y trouverait un grand
avantage, et le Gouvernement Fédéral favoriserait par là l'ensei.
gnement agricole, si indispensabls-au progrès de l'agriculture.

La misère d New- York-Personne n'ignore que la misère est
grande en ce moment, plus grande qu'elle n'a jamais été à New-

York nons dit le Courrier de Eais Unis Tri fo-np% est venti
où les effets de la criue qui dure depoii4 plus d! cie- m ik as
font sentir avec une intensité atténuée jut q t'ici Ixir l'épargne di
u;ts,é. par les retraihitnents dans le pré-ent, par ltypothi 1uo
sur l'avenir. Mais tout cela s'épuise vite ; les éc mo.nies faites
dans des j -tirs meilleurs ont é.é retirées et conîommé±s; les
pri ations w'tiemient supporiées penda t un temps de, iennerit
iito!.ables ; entii n le mont-dî.pié:é ut préie pas quand il n'y a
pl..s de gagnes à lui offrit, et la res<oirc des dettes privées est
bien limi éu en amis réduits aux mémites extié:i és En fit la
mesnre (le la souffratnce est; ien.près d'être comble. Il y a à New-
Yoi k des quartiers entiers où la fi:na est à 1 état clironique, cù leS
vé;ements manquent, où le feu est en luxe inconnu. loer citer
un exemple qie beaucoup d. nos lecteurs sont à méme de vérifier
par eux-néunes, car il est pris dans une p:irtie de la ville où ils
sont groil és en grand nonbre,-dtns le 5c et le 8. ward, il n'y?
a pas moins de nile fimilles comptant 8.500 enfants, qui soit
absolunent sans 1,unune es;èce de ressouices. Le dénuement do
ees pauvres gens est affreux à voir, et il en est de mné e dans
lis quartiers pop:uleux. A chaqne maison, à chique porte, il y i des
chefs de famillu sacs emploi, qui vivent ordinairement et én,-ent
à l'ab i des privations, et dont le foyer vide aujourd'hui offre
l'asrect de la désolation. P'u tout les pauvres femmes et de pa.uv res
filles qui trouvent habituellement une existeice hoîrable dans
le travail sont livrés sans défense aux pertides sugrestions dut
dénuement. l'artout du pauvres petits etres alfamés ob-éi nt do
de leurs cris (le dé!resse de malheureuses mères qui in'ont qie
des larmes à leur donner. Partout enfin lai mière noire, la tui-
ère qui se eche pour iouffrisr, honteuse du ialheur autant que.

du trime, attend.un-secours qui ne vient pas dans des angoisses
d'autant pis poignantes qu'elles se derobeut plus soigneusement
aux confidences

Nous n'avons pas, à l'heure qu'il est, à subir, dans notre Pro-
vitce de Québec, l'effet d'une semblable disette: Rien cependant
nous garantit que nous dev'ons y échapper. Le luxe et fintempé-
rance sont les cau.ses premières qui amènent dans nos foyers la
miýére avec son triste cortége. A voir le luxe effréné qui sègne
dans nos campagnes et l'intempérance qui semble rettîltre avec
plus d'acharnement, on dirait que nous appelons de tous nos
vSux le règno de la misère parmi nous. Profitons de ce qui ar-
rive cliz nos voistis; faisons une guerre à mort au luxe et à
l'intemp,érance. Mettons dans les Banques d'épargnes les quelques
économies qu'il nous est possible de faire; par ce moyen, rnous
empécherons la misére d'arriver jusqu'à nous.

Beau pin-Un ami nous informe qu'au chantier de M Flou-
rent, on a trouvé un pin qui a donné 10 toises et trois quarts de
bois ; ce qui est extraordinaire, parait-il.

Filature d'Hochelaga -Cette fabrique a été ouverte samedi.
C'est une magnifique làti-se en briques de cinq étages. mesu-
rant 278 pieds sur 77. A vôé se trouvent les maisons de l'engin
et de la bouilloire, dont l'une mesure 75 pieds par 24 et la se-
conde 40 pieds sur 40.

Elle a été commencée en 1871 et terminée en 1874.
Le rez-de-chaussée est occupé par l'entrepôt et par la houtique

pour la préparation des broches. Le second étage est occupé par
les 208 métiers armés do 18,000 broebes.

Les trois autres étages sont remplis par les diférents métiers
adaptés à la préparation du coton avant de le fabriquer.

Toutes les mesures ont été prises pour garantir l'établissement
contre i incendie.

Environ 250 ouvriers, canadiens revenus des Etats-Unis, y trou-
veront de l'emploi.

Les produits de la manufacture ont une très-belle appareneo
et portent pour marque de commerce" Hochelaga Beaver Cloth."

Le gérant de cette fabrique est le général Nye, qui connatt par
une longue expérience tous les secrets de la fabriention des
étoffes de coton.

Les métiers peuvent confectionner 12,000 verges de coton par
jour.

Inutile de dire que l'inauguration de cet établissement a été
acompagné d'un banquet auquel assistaient environ 200 per-
sonnes.

Nous ne saurions que féliciter M. Hudon et se collègues Oe

12
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tei omene0 par gratter le cuir à fond au moyen d'un cou-
Pour le dé,iigr du cambouis foumé p.ar le.s.applicationséce '.tes. Le cuir étant ainsi nettoyé on y appliqne une pom-

mnade form6e de moitié suif et moitié sanguine, iiseen Pite avec
ui Aueau et bien mélangée; on remet de temps ernmps le

pré1 eut Pur l'appligtton de la siémc pommade, dant la pro-
r i tranchant dii rasoir.

pikwu ABON NÉS 1VIYI
RE, ýretardataares

Le même Train laissera les Trois- Pi'toles à 8.30 dOu matin ;
Plsle-Vurte, à 9 00 ; St. Arsène, a 9 20 ;:Cacouna, à 9 30, et
arrivera ui la Ririére-àu-Loup a 9 45. Pour le trajet de Quebec.
voir le Tableau.

85 à $20 par jou.-Nimporte quelle cla<ce d'ouVtIe,
de tnique seinqa so ent, jeunes ou vieux, peuvent se
fdire de meifleure gag-s en irsvaillrit, pour ir.uS que dana
in'iri)orte quel autre e mploi. -Agents demandés. £ i
SON & Co.,1u4lnd, Mai&.

4.-..'.

leur soiuhaiter le plus entier suecès.
Anglification-.-'Echo du Canada publie à Fait River, Mass, UX INSTITUTURS I ITURICES

distribuait l'autre jour, un excellent article sur la manière qu'ont
les canadiens.français de s'anglifier, dptraduire leurs noms de
famille ou de bapteme en anglaip. Il cite entr'putres le nom de Aux S
f • Boisvert qui s'nppeHe Greenwobl :Mlle. Grenier quii ee trans-

rne en Miss Jenny Garrett ; M L'Heurenx qui se fait appeler
MAsf La M.Snfçt u rdu us ahols donnera en PRIME à ceux qui lui fourniront TRENTE abon-eate Leary ; et M. Sanafetçot qui se trpadan aussi pashionaess.

U'I simplement affreux que de défigurer ainsi son nem dans
une langue étrangère à laquelle la langue française pourraite né et davance. l 2e, 3e, 4e, 5e, 6e, 7e, 8e, 9e, 10e, et le
eldre une masse de beautés. volumes de la Gazete des Campagnes. Ces volumes sot

lei en t anada ce sereit saus peine que nous arriverions à une livrables à Ste. Arme ou à Québec chez la personne que l'ou
tollection considérable de noms frangais ainsi tradmits ou differ. voudra bien nous indiquer.

raérs *Le temps n'est plié éloigné oùt le bépaurtement de Ilnstrut-w

lei les noins de famille se mettent de la partie. Ainsi vous tion publique exigera de la part de ceux qui se livreront à lec-
uns heurtez à une fouie de canadiens-fratçais pur sang qui se ïeignement, esîtéines connaissances théoriques sur l'agricul-

ri<m'Dment William, Johniy, Piter, pour Peter, John, Francis, ture, et les instituteurs qui auront pi, au moyen de cella primo
~~ms. es îèis e n~rcsquitou cmresantdan lanomn- e procurer les dix volumes de la Gazette des Cainpa pies au-amr'es%. Les pèrcts et n:ère-, qui tout en restant dans la nomen-

0liuliîre àelt coed on or ront en mains une série complète de causeries agricoles qui
du etidrier, veulei.t quelque chole de moins lourd ap-

Pe'ent, leur héritier Henry. Tout cela ce sont des 1échés contre le deran de de pr te stienez
le bon goût et la nationalité.

"lus tard ee jeune homme qui aura été baptisé John se ian iéimprimerions le premier volume, afin de compléte la série.
eera dans les ff.aires. Un jour on verra sur une enseigne John ra cole dll e
baIbau, grocer. William L'Heureux. boot and shoe naker. Fran.
'el' Guibat, wholesale importar, hard.wiire merchayt. Henry La- O MM. les Curés, toujours à la téte du mouvement agri
e4a.1e, liüih eole, pouirraient aussi contribuer a enrichir leur biblio!kèqrte

Vous ne verrez pas un anglais qe porter à pareil ridicule. paroissiale de ces volumes ýi utiles aux cultivateur@, en fdid4nt
t'est excellent, c'est très-utile que de snvoirltanglais, que l'on propagande parmi leur roissiens et nous faire

Pare ctteInigix aisi ue 'esagnl, 'alemad, itaien leparvenir une lite de trente abonîiés. Nous avons 31,10 séries en
pale1 ettte langue ainsi que l'espagnol, l'allemand, l'italien, lel " 't
russýe, mais de gikee ue toujours la langue nationale, la langue mains, et si nous pouvions en dispoier, la circulation de notre
'l're garde la place d honueur, et dans les familles et dans les' jourral se trouverait de beaucoup augmentéeet au lieu depu-
aIiaires publiques. blier douze pages par numéro, nous en donnerions seize.

FIRMIN 11. PROULX.
R E 0 ET 'T E S

ropreti

Beaienup de gens croient que la propreté ne sert A rien, c'est W Z- r C
'itie erreur; pourdire celail faut ignorer lvs fonctions importantes
Iue remplit La peau. Les enfants demandent beaucoup de soins. .

* y
.uvez-leur la tête et la figiire tous les jours avec un peu. d'eau . Cr

tij tez la crasse qui enipéchie les cheveux de poussier; Il n'y a
Suunmdanîger. Peignez.lesaussi tous les jours.détruisez les poux;

uest Une erreur de croire qu'iis sont nécessaires a la santé.
LJhoime doit également se laver les mains tous les matins en

se le"ant; il doit en time temps se peigner et se laver la tête. "Q

s bains (leani tiede pour l'ouvrier des %illes sont, de la plus!
runde utilite. La peau, au moyen de petits trous impercep;ibles,

e passer une transpirat4 necessairy la sauté ; si la crasse 4V.'''' E
la Pou]>stère bouchent les peiits trous, elle ne pult avoir leu. A. X.

u eté, les bains frais à lta rivière sont fortifiarnts, pourvu - - - - - - -
qu'on ne se baigne q'une ou deuxJois par sem ine; n'y restez

strop longtemp, et retirez-vous lorque la froid vous prend. .- ,

s bi froide ne solt contraires qu'à c-ux qui pnt dea battiu-----------

vhemitd emurt qui sont sujets aux étourdiîseiment s et i er1 3-

A leang. Ouvrez dès le natin, ls fentries des chambres A. m
vai u eCette précaution est nécesdaire pour class-er les m11anl-

au -r q'',y est accumnié. lettez lés draps et matelas 'dehors
f par semain.'oChangez de draps tous les mois. Le Train (es Passagera partira de la Rivière-dud.oupp rm4.10; de Cocirra, à 4.25; r re St. Arsène a 4 35 ; do ["Ie-

Vte a 455 et arrivera aux Trois-Piztoles e à 5 30.

nés àenaeGazetgeatterClepagnr, pafant unemoyetrd'uarcau-n



4GÂAZT'' 1ES AIPAGN2É

ET DE JARDINS
EXPÉDIÉES PAR L& POSTES

Dans toute la Puissance du Canada.
Notre Chromo" Le Petit Fleuriste, " très-belle image pour

Salon, de 17 poíuces sur 22, est envoyé gratuitement à tous ceux
qui nous feront une commande de graines pour au-delà de cinq
piastr.s.

Nous expédions notre Catalogue gratuitement, à tous ceux qui
noas es feront la demande.

CHASE BROTHERS ET BOWMAN,
Grain-tirrs à OSHAWA, Ontario.

LA CHAISE AJUSTABLE
DE WILSON.

La nouveauté du siècle, patentée 1871.

La charpente de cette Chaise est en fer verni et bronzé, lé-
ger, fort et 4urable. Elle ne se dérange pas facilement, et elle
est pi facile à maneuvrer qn'un enfant peut i'ajuster..

Le bourrage est fait selin J'art et tend la Chaise un beau
meuble pour le Salon, la Bibliothèque on la Chambre, ainsi
qu'un siège commode et luxueux.

Les Invalides trouvent cette Chaise la meilleure qu'on ait
inventée pour leur usage. On la change facilement de la lo-
sition perpendiculaire a une position inclinée, et en lit avec
mjatelas complet.

Dans les maladies, où le patient ne pout rester couché, elle
offre un changement de position agréable.

Comme Chaise de lecture, elle est parfaite, pour fumer, sans
égale, et pour écrire on peut lui fixer un pupitre portatif.

Circulaires avec dessins explicatifs envoyées sur demande.
Tout ordre par la poste ou autre r-era exécuté avec promptitude;
les Chaises seront empaquetées avec soin, et expédiées sur
paietment à l'acheteur.

PRIX DES CHAISLS:

Le prix déper'l de la qualité. Bonne qualité en leppuni
1%vec crin fri.e $30. Meilleire qualité en Terrys de fantaimie,
l.-epps et Damas. fini extr rZ35 Pupitre de Lecture et E.uiture
tvre garnituret, complet $5.

DR. N. A. SMITHI & CIE.,

&I Sïkicaats et A rentt pour la Puissance du Canada.

$45, Ilie St. Jacques, MontréaL

GRAINES
DE

FLEURS

MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE STEAMER POL YNESIAN.

MUSIQUE INSTRUMENTALE:

Bucéphale, galop brillant........... Deséaux 60 centins
Junon, valse........................Graziani 60 "
Polka des moineaux. ............. Jeanvrot 40 "
Espiéglerie........................Bachimann 60 "

Echo de la terrasse, polka............Kowalski 65 "
Sur l'Adriatique.................... " 60 "
.a jolie hongroise, valse.... ........ Fischer 60

Prascovia, matuika ................. Kowalski 70 "
Le roulis, caprine maritime............" 50 "
Solitude, nocturne .... .............. ." 60
Le petit diable, polka mignonne....... Leduc 50 "
L'aveu, value brillante...............Kowalski 75 "
O!ga, mazurka........ ............ Groziani 40 "
La petite coquette, valse mignonne...Delaseurie 50
Le chant du lazzarone. ............. Kowalski 60 "
Marche turque............. " 60 "

etc., etc., etc.

MUSIQUE POUR ORGUE

Lt staRVICE DE L'EGLISE :-100 morceapx brillants et facile
pour Orgue par Vaienti-82.50

Tatmoa 1>s ORGANIsTs t--Recueil en deux volumes de mu
sique d'orgue facile et brillante, chaque Vol. $3.00

Moacaux r'oRGUE des auteurs célèbres :-A. Min,-Lo
renzo,-Marius-Gueit,-Leftebtrre-Wely,--De Calonne, et*.

METHODES. ELEMENTAIREB
(En /rançaie).

Méthode de violon....................... 75 cenlins
" de flûte ......................... 75 "
" d'accordéon ......... ... ... ....... 75
" de hautbois . ........................ 75 "
" de Cornet à pistons.................... 75 "
"C de Saxhorn ......................... 75
i de Clarinette .... ..... ............. 80 "
" d'harmonium........ ............. 80 "

etc., etc., etc.

En vente chez

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeuir de musique,

1l rue St. Jean, QUÉBEC.
N.B. - Les personnes éloignées de la ville qui désireraient s0

procurer quelques uns des articles ci-dessus, ou aure mor-
ceau quelconque, n'ont qu'à Pnçoyer le prix et le nom du mor-
ceau sous envdloppe à A. LAVIGNE ; elles reoevront le nar-
ceau derrtandé par le retour de la malle.

Octobre, 1873.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Oitawa, janver. 1674.

L'zscoXTa AUTpR'se sur les zvols AMErtoAINs, jesquà
nouvel ordre, sera de 10 pst eent.

R. S. M. POUCHETTE,
r Commissaire des Douant",

L'avis o,-deïsesest t eul qui devra paratre dar.a
paMn. atsisé à le pudabi.
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